
■ INTRODUCTION

L’élevage constitue non seulement l’une des principales activités 
socioéconomiques des populations africaines, mais également une 
source de nutrition pour les communautés rurales pauvres dont les 
moyens d’existence s’appuient sur l’agriculture pluviale (Djohy et al., 
2022).  Au Tchad, l’élevage contribue au PIB national à hauteur de 
18 % et procure des revenus directs ou indirects à 40 % de la popu-
lation (Réounodji, 2011). L’élevage des ruminants est majoritairement 
de type pastoral (transhumant, nomade), dominé par les systèmes 
extensifs qui sont tributaires des pâturages naturels (Bazin et al., 
2013). L’effectif du cheptel de ruminants domestiques est de 33,3 mil-
lions de têtes de bovins, 42 millions de têtes d’ovins et 44 millions 
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Résume

Contexte : Au Tchad, les parcours naturels constituent la base de l’alimentation des 
ruminants. Leur productivité est tributaire des conditions édaphiques et climatiques. 
Dans le département de Barh Kôh, dans la zone soudanienne, la productivité des 
parcours naturels, l’ingestion au pâturage et la contribution des différentes catégories 
d’herbacées au régime alimentaire des bovins sont mal connues, ce qui rend difficile la 
formulation de rations complémentaires. Objectif :  Cette investigation se propose de 
quantifier l’ingestion au pâturage et de caractériser la qualité des fourrages consommés 
en fonction de la localité (sous-préfecture), de l’année et de la saison. Méthodes : Les 
travaux ont été conduits sur quatre parcours naturels distincts. La productivité de ces 
parcours a fait l’objet d’une première évaluation en 2019, suivie d’une réévaluation 
en 2021. Une étude du comportement alimentaire des bovins zébu Goudali (Bos 
taurus indicus) localement appeler (Bogolodji ou Bokolodji) a été réalisée durant la 
saison pluvieuse, sur une période de 10 jours pour chaque parcours. Résultats : La 
productivité et la capacité de charge des parcours naturels étaient de 3,4 ± 0,4 t MS/ha  
et 1,2 ± 0,3 UBT/ha/an respectivement. La productivité a varié significativement entre 
les localités (p < 0,05) et a été influencée par l’année (p < 0,001). Suite aux impor-
tantes précipitations enregistrées en 2019 (1 237 mm d’eau), la productivité a été plus 
élevée (4,7 t MS/ha), mais elle a diminué de 50 % en 2021 par rapport à la moyenne 
des années précédentes. La saison n’a pas eu d’effet significatif sur la productivité des 
parcours (p > 0,05) (3,3 ± 0,5 et 3,0 ± 0,4 t MS/ha, en pleine saison pluvieuse et au 
début de la saison sèche respectivement). Les bovins Goudali ont ingéré 7,9 kg de MS 
par jour d’herbes de parcours naturels constituées pour moitié de graminées, pour 
un quart de légumineuses herbacées et pour un quart de ligneux ayant pour valeurs 
0,55 UFL et 0,47 UFV par kg de MS. Les valeurs de PDIN (92 g/kg MS) sont en 
moyenne de 10 % supérieures à celles des PDIE (82 g/kg MS). Conclusions : Ces 
résultats permettent une gestion efficace des parcours naturels de type Soudanien et 
d’orienter les stratégies de supplémentation des bovins au Tchad.
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de têtes de caprins (FAOSTAT, 2023). Les productions annuelles 
de viande de ruminants et de lait sont estimées à 806 500 tonnes et 
432 000 tonnes respectivement. En dépit de son importance, l’élevage 
en général, et celui des ruminants en particulier, repose encore sur 
l’exploitation des jachères, des savanes et des forêts dans les milieux 
soudano-sahéliens. Il est aujourd’hui menacé par les nouvelles condi-
tions climatiques qui affectent négativement les capacités productives 
des pâturages naturels (Abdou et al., 2020 ; Djohy & Sounon Bouko, 
2021).

Dans ces conditions évolutives du climat, il est fondamental d’évaluer 
l’herbe disponible sur les parcours naturels afin d’adapter la charge 
animale et de proposer des solutions alternatives à l’élevage exten-
sif (Chebli et al., 2018). La connaissance des relations entre l’animal 
et le pâturage naturel est essentielle pour aboutir à des références 
techniques concernant la gestion des écosystèmes pastoraux et à des 
modèles de prévision des performances animales (Guérin et al., 1988). 
Dans la zone du Barh Kôh au Tchad, les connaissances relatives à la 
productivité des parcours naturels, au comportement alimentaire des 
bovins de races locales et à la valeur nutritive des fourrages ingérés 
au pâturage sont limitées et sont une contrainte à la formulation des 
rations complémentaires données à ces animaux (Chebli et al., 2014 ; 
Djalal A. K., 2011). L’objectif fondamental de cette étude est d’évaluer 
l’influence de la localité, de l’année et de la saison sur la productivité 
et la qualité des herbes de parcours naturels du département de Barh 
Kôh, en zone soudanienne au Tchad.

■ MATERIEL ET METHODES

Milieu d’étude
L’étude s’est déroulée dans le Barh Kôh, département de la province 
du Moyen-Chari situé dans la zone soudanienne du Tchad. Ce dépar-
tement couvre une superficie de 17 258 km² et est compris entre les 

latitudes 8° 30’ 00’’ et 10° 30’ 00’’ Nord et les longitudes 17° 30’ 00’’ 
et 18° 30’ 00’’ Est. Son altitude varie entre 326 et 388 m (Madjimbe 
et al., 2018). Le climat, de type tropical subhumide, est caractérisé par 
une saison des pluies de juin à octobre, avec une concentration des 
pluies en juillet et août, et une saison sèche de novembre à avril. La 
pluviométrie oscille entre 900 et 1 200 mm par an, avec une moyenne 
annuelle de 983 mm. La température dépasse régulièrement les 40 °C 
(Sougnabé, 2003). L’humidité varie entre 32 et 85 % selon les mois 
(moyenne de 61 %) (Dongock et al., 2017). 

Les quatre sous-préfectures que compte le département de Barh 
Kôh ont été choisies pour l’étude de la productivité et de la valeur 
nutritive des pâturages. Il s’agit de Balimba, Koumogo, Moussa 
Foyo et Sarh rural (figure 1). Les pluies y ont été particulièrement 
importantes au cours de l’année 2019 (1 237 mm d’eau), dépassant 
la moyenne annuelle des années précédentes. La végétation est de 
type savane arborée, savane boisée, savane arbustive, jachère et forêt 
claire évoluant sur des sols de type sablonneux, latéritiques ou fer-
rallitiques (Bazin et al., 2013). Dans les zones agricoles superficiel-
lement sableuses, les sols sont sujets à une importante érosion après 
avoir subi un défrichement, tandis que dans les bassins alluviaux se 
trouvent des vertisols et des sols hydromorphes. Ce département est 
traversé par le fleuve Chari qui est l’un des principaux cours d’eau 
au Tchad.

Estimation de la productivité et de la capacité  
de charge des parcours naturels de Barh Kôh
L’estimation de la productivité et de la capacité de charge des pâtu-
rages naturels du département de Barh Kôh a été réalisée en 2019 puis 
répétée en 2021.

Afin d’évaluer la productivité des pâturages, dix placeaux carrés de 
100 m² ont été installés dans chacun des quatre parcours naturels 

Figure  1  : Zone d’étude et 
localisation des placeaux installés 
dans les quatre localités du dépar-
tement de Barh Kôh au Tchad /// 
Study area and location of plots 
installed in the four localities of 
the Barh kôh department in Chad
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communautaires (Balimba, Koumogo, Moussa Foyo et Sarh rural) 
du département (figure 1). Les quarante (40) placeaux ainsi obtenus 
ont été délimités à l’aide de quatre barres de fer de 1 m et d’une corde 
de 150 m. Chaque placeau a été divisé en 81 placettes de 1 m², numé-
rotées chacune de 1 à 81 et disposées en séries de trois placettes dis-
tantes de 0,25 m (figure 2). Parmi les 81 placettes de chaque placeau, 
7 placettes ont été choisies au hasard, tirées sans remise et coupées 
à ras le sol (Lesse, 2016). Neuf séries de coupes à ras le sol ont été 
réalisées pour l’estimation de la productivité de biomasse herbacée 
(cinq coupes en saison de pluie et quatre coupes en saison sèche 
jusqu’en janvier). L’intervalle de temps qui séparait deux séries de 
coupe était de 30 jours ± 3 jours.

Le matériel végétal obtenu par coupe a d’abord été pesé, puis séparé 
en trois catégories fourragères : les graminées, les légumineuses her-
bacées et les autres (ligneux et autres herbacées). Le poids frais de 
chaque catégorie de matériel végétal ainsi coupé a été évalué à l’aide 
de pesons à ressort de 500 ± 5 g et 1000 ± 10 g. Pour chacune des 
trois catégories fourragères, un échantillon de 1 kg issu du mélange 
de tous les prélèvements a été séché à l’air libre. Pour estimer la pro-
duction herbacée, les poids secs de tous les échantillons récoltés ont 
été notés après séchage à l’étuve pendant 48 h à 105 °C. La biomasse 
a été considérée comme étant la production totale de matière végé-
tale mesurée en tonne de matière sèche à l’hectare (t MS/ha) (Boudet, 
1991).

La quantité moyenne de biomasse (B) de chaque catégorie de four-
rage au niveau de chaque placeau a été calculée et exprimée en kg 
de matière sèche par hectare suivant la formule ci-dessous (Boudet, 
1991) : 

                     	 (équation 1)

Avec Bi étant la quantité moyenne de biomasse d’une catégo-
rie (kg MS/ha), bi la quantité de biomasse d’une catégorie fourragère 
(graminées, légumineuses et autres herbacées) sur 1 m² (kg MS/m²) et 
n le nombre total de carrés coupés par placeau (n = 7).

La somme de la quantité moyenne de biomasse des trois catégories 
fourragères obtenues par placeau (Bi) a donné la quantité de bio-
masse (Q) en kg de matière sèche par hectare au niveau de chaque 
placeau :
                                   	 (équation 2)

La capacité de charge journalière (CC) a été évaluée sur la base du 
rapport entre la biomasse et la consommation journalière d’une unité 
de bétail tropical (UBT), estimée à 6,25 kg de matière sèche par jour 
pour toute l’année. Pour chaque placeau, elle a été déterminée par la 
formule ci-dessous (Daget & Poissonnet 1991).

             	
(équation 3)

Avec Q étant la quantité de biomasse (kg MS/ha), CC la capacité de 
charge (UBT/ha/J), ki la fraction consommable, qui dans ce cas est 
de 1/3, MS la matière sèche, UBT l’unité de bétail tropical et 365 le 
nombre de jours de l’année.

La contribution moyenne de biomasse de chaque catégorie fourragère 
(graminées, légumineuses et autres espèces) a été calculée au niveau 
de chaque placeau par la relation ci-dessous :

                                         	
(équation 4)

Avec C étant la contribution moyenne de la phytomasse verte de la 
catégorie fourragère (%), B la quantité moyenne de biomasse d’une 
de trois catégories d’herbe de parcours naturels (kg MS/ha) et Q la 
quantité de biomasse totale par placeau (kg MS/ha).

Étude du comportement alimentaire des bovins  
au pâturage
Afin de déterminer l’ingestion au pâturage et la qualité des fourrages 
des parcours naturels de Barh Kôh, une étude du comportement ali-
mentaire a été réalisée pendant 10 jours en pleine saison pluvieuse (du 
29 août au 14 septembre 2019) sur les bovins zébus (Bos taurus indi-
cus) de race Goudali, localement appelés (Bogolodji ou Bokolodji). 
Pour ce faire, vingt-quatre bovins pesant en moyenne 409 ± 27 kg 
ont été conduits sur les quatre parcours naturels distincts, à raison de 
six bovins par parcours.  

Détermination du temps consacré aux différentes activités  
par les bovins au pâturage
Les bovins ont été suivis au pâturage de 8 à 18 heures dans le but 
d’observer leur comportement. Pendant toute la durée du pâturage, 
les différentes activités de l’animal (broutage, rumination, abreuve-
ment, repos, accouplement) ont été notées par séquence de 30 min. Le 
temps de consommation effective a été déterminé à partir du pour-
centage de temps consacré aux différentes activités menées par les 
animaux au pâturage.

Comptage du nombre de coups de dents des bovins  
au cours du broutage
Cette opération a été réalisée par une observation visuelle des ani-
maux pendant le broutage. Ce comptage dure 5 min et est fait six fois 
chaque jour par animal (trois fois le matin et trois fois l’après-midi). 
La phase expérimentale a été précédée d’une période d’adaptation de 
7 jours au comptage du nombre de coups de dents et à la quantité de 
fourrages prélevée représentative d’un coup de dents. Au retour du 
pâturage, les animaux étaient placés dans un parc à stabulation libre 
où ils avaient la pierre à lécher à leur disposition.

Détermination de l’ingestion au pâturage
Le poids de coup de dents a été déterminé par des prélèvements 
simultanés dans le pâturage, à la manière de l’animal, la quantité des 
différentes parties d’herbes consommé représentatives d’un coup de 
dents (hand-plucking) (Langlands, 1974 ; Zoffoun et al., 2011). Ce 

Figure 2 : Schéma du dispositif expérimental d’un placeau et des 
81 placettes installées dans les quatre localités du département de 
Barh Kôh au Tchad /// Diagram of the experimental setup for one 
plot and 81 subplots installed in four locations in the Barh Kôh 
department in Chad
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4

à 1,2 ± 0,3 UBT/ha/an ont été enregistrées sur ces parcours naturels 
pour les deux années considérées. Les différences sont significatives 
entre les années 2019 et 2021 (p < 0,001) et les localités du départe-
ment de Barh Kôh (p < 0,01) (tableau II).

C’est à Sarh rural que les plus faibles valeurs de productivité et de 
capacité de charge ont été enregistrées. Les valeurs F observées et les 
probabilités associées pour la productivité (F = 58,74 ; p = 0,000) et 
la capacité de charge (F = 10,53 ; p = 0,002) indiquent bien que l’effet 
de l’année à une influence très significative sur ces deux paramètres. 
En effet, sous une hauteur pluviométrique de 1 237 mm d’eau en 2019, 
la productivité des parcours naturels a été élevée (4,7 t MS/ha/an en 
moyenne). Par contre, elle a régressé de 50 % en 2021 (2,4 t MS/ha). La 
saison n’a pas significativement influencé la productivité ni la capa-
cité de charge de ces parcours naturels. Les facteurs principaux (loca-
lité, année et saison) ainsi que leurs interactions n’ont pas influencé 
significativement (p > 0,05) la capacité de charge de ces parcours, qui 
s’étalait de 0,67 UBT/ha/an dans la localité de Sarh à 1,60 UBT/ha/an 
à Balimba.

Contribution des catégories d’herbes de parcours  
à la production de biomasse
La contribution des différentes catégories d’herbes à la production de 
biomasse sur les différents parcours est présentée dans le tableau III. 
En saison pluvieuse, la contribution des graminées à la production 

mode de prélèvement a permis de constituer un échantillon représen-
tatif du fourrage ingéré. Six prélèvements ont été réalisés par jour et 
par animal, chacun durant 5 min (trois le matin et trois l’après-midi). 
Chaque échantillon de fourrage ainsi prélevé a été séché à l’étuve 
à 60 °C jusqu’à poids constant pour la détermination de la matière 
sèche (Règlement (CE) n° 2024/771) et pour le calcul du poids de 
coup de dents. L’ingestion au pâturage a été calculée à partir de la 
relation suivante (Langlands, 1974) :

I = temps de consommation effective au pâturage × nombre de coups 
de dents × poids du coup de dents 	 (équation 5)

Valeur nutritive des fourrages des parcours naturels 
de Barh Kôh
La composition chimique des échantillons de fourrages a été estimée 
à l’aide de la spectrométrie dans le proche infrarouge (SPIR) au 
laboratoire d’alimentation animale de l’unité SELMET du Cirad, 
à Montpellier. Les spectres SPIR ont été collectés pour chaque 
échantillon à l’aide d’un spectromètre (modèle Tango, Bruker Optik 
GmbH, Ettlingen, Allemagne) qui capture des spectres entre 11 536 et 
3 952 cm-1 avec un pas de 8 cm-1. Des modèles SPIR basés sur 
1 890 échantillons d’herbes ont été utilisés pour prédire les teneurs 
en matières minérales (MM, calcination 4 h à 550 °C), en matières 
azotées totales (MAT, méthode Kjeldhal), en fibres (NDF, ADF, 
ADL, méthode séquentielle, Van Soest et al., 1991) et la digestibilité 
in vitro de la matière organique (SMO, Aufrère et al., 2007).

Par la suite, les valeurs énergétiques nettes des fourrages ont été éta-
blies dans le système français des unités fourragères pour la lacta-
tion (UFL) et pour l’entretien et l’engraissement (UFV) de l’INRA 
(1988). Les valeurs azotées des fourrages ont été établies aussi bien 
dans le système des matières azotées digestibles (MAD) que dans 
le système des protéines digestibles dans l’intestin (PDI). En ce qui 
concerne les valeurs MAD, l’équation de régression (MAD = 0,929 × 
MAT – 3,52 en g/kg MS) établie par Jarrige et Demarquilly (1981) 
a été utilisée. Les équations de Nozières et al. (2018) utilisées pour 
estimer la dégradabilité théorique des matières azotées (DT, en %) et 
la digestibilité réelle des matières azotées (DR, en %) des fourrages 
verts ont permis le calcul des valeurs PDI selon INRA (1988).

Analyse statistique
Les données sur la productivité, la contribution des catégories four-
ragères à la production de biomasse, la capacité de charge, le com-
portement alimentaire au pâturage, la composition chimique et les 
valeurs nutritives des herbes des quatre parcours naturels ont été sou-
mises à une analyse descriptive en utilisant des paramètres comme 
la moyenne, le pourcentage et l’écart-type. Par la suite, ces données 
ont été soumises à une analyse de variance (ANOVA). Les critères de 
classification étaient la localité, l’année, la saison, et la procédure uti-
lisée a été celle du modèle linéaire général (PROC GLM) du logiciel 
SAS Institute Inc (2008) version 9.2. Au terme de l’analyse, les diffé-
rences entre les valeurs moyennes des traitements ont été comparées 
par le test Student Newman-Keuls de Dagnelie (1986) au seuil de 5 %.

■ RESULTATS

Productivité et capacité de charge des parcours 
naturels
La hauteur pluviométrique importante enregistrée en 2019 a entraîné 
dans toutes les localités du département de Barh Kôh une produc-
tion de biomasse plus élevée que celle de l’année 2021, aussi bien 
en saison pluvieuse qu’en saison sèche (tableau I). En moyenne, une 
productivité de 3,5 ± 0,4 tMS/ha et une capacité de charge estimée 

Tableau I : Productivité (t MS/ha) et capacité de charge (UBT/ha/an) 
des parcours naturels de quatre localités du département de Barh 
Kôh, au Tchad /// Productivity (t DM/ha) and carrying capacity (LU/
ha/year) of natural rangelands in four locations in Chad

Localité Année Saison Productivité 
(t MS/ha)

Capacité de charge 
(UBT/ha/an)

Balimba 2019 Pluvieuse 4,8 ± 0,7 1,1 ± 0,2

2019 Sèche 5,1 ± 0,8 1,1 ± 0,2

2021 Pluvieuse 3,0 ± 0,3 1,6 ± 0,2

2021 Sèche 1,8 ± 0,2 1,2 ± 0,1

Moyenne 3,7 ± 0,3b 1,2 ± 0,1a, b

Koumogo 2019 Pluvieuse 4,9 ± 0,3 1,1 ± 0,1

2019 Sèche 5,2 ± 0,3 1,1 ± 0,1

2021 Pluvieuse 2,7 ± 0,2 1,5 ± 0,1

2021 Sèche 1,4 ± 0,1 0,9 ± 0,1

Moyenne 3,6 ± 0,3b 1,1 ± 0,1b

Moussa 
Foyo

2019 Pluvieuse 5,5 ± 1,4 1,2 ± 0,3

2019 Sèche 5,7 ± 1,5 1,2 ± 0,3

2021 Pluvieuse 2,9 ± 0,4 1,6 ± 0,2

2021 Sèche 2,3 ± 0,2 1,5 ± 0,2

Moyenne 4,1 ± 0,6a 1,4 ± 0,1a

Sarh rural 2019 Pluvieuse 3,1 ± 0,5 0,7 ± 0,1

2019 Sèche 3,3 ± 0,5 0,7 ± 0,1

2021 Pluvieuse 2,3 ± 0,2 1,2 ± 0,1

2021 Sèche 1,2 ± 0,1 0,8 ± 0,1

Moyenne 2,6 ± 0,2c 0,9 ± 0,1c

Moyenne 
Barh Kôh

3,5± 0,4 1,2 ± 0,3

a, b, c, d : les valeurs indicées différemment sur la même ligne sont significative-
ment différentes (p < 0,05) /// a, b, c, d: values indexed differently on the same line 
are significantly different (p < 0.05)
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Comportement alimentaire et ingestion des bovins  
au pâturage
Quel que soit le parcours naturel, le broutage occupait la majorité du 
temps passé par les bovins au pâturage (tableau IV). Il a été signifi-
cativement (p < 0,05) plus élevé à Sarh (65,3 %) que dans les autres 
localités du département de Barh Kôh. La durée du pâturage excédait 
dans tous les cas 8 heures. L’activité d’accouplement a été très peu 
réalisée au pâturage (p > 0,05). Dans le département de Barh Kôh, la 
différence très significative (p < 0,001) observée entre bovins pour le 
temps de pâture s’est répercutée sur l’ingestion volontaire. D’après la 
méthode de hand-plucking, les bovins Goudali ont ingéré en moyenne 
7,9 kg de MS issue d’herbes de parcours par jour, mais l’ingestion 
volontaire a considérablement varié entre les localités (p < 0,001).

Composition chimique et valeurs nutritives  
des plantes fourragères 
Les herbes prélevées par les bovins au pâturage avaient une teneur 
en lignine (ADL) s’élevant à 10 % de la MS en moyenne, et la loca-
lité n’a pas eu d’influence significative (p > 0,05) sur ce paramètre 
(tableau V). Par contre, les teneurs des autres constituants de la 
matière organique (MAT, CB, NDF et ADF) ont été significative-
ment différentes (p < 0,05) selon la localité. Les teneurs en matières 
azotées totales (MAT) des fourrages étaient inférieures à 10 % de 
la MS. Les herbes des parcours naturels de Balimba ont présenté 
des teneurs en fibres (CB, NDF, ADF) plus élevées et en MAT plus 
faibles que celles des autres localités. La teneur en lignocellulose 

de biomasse a été de plus de 60 % dans les localités de Koumogo, 
Moussa Foyo et Sarh rural. En revanche, dans la localité de Balimba, 
les autres catégories d’herbes de parcours (ligneux et autres herbacées) 
ont davantage contribué, et ce jusqu’à 60 %, à la formation du couvert 
végétal. Dans le département de Barh Kôh, les bovins Goudali ont 
consommé un régime alimentaire de parcours constitué de 49,4 % 
de graminées, de 25,3 % de légumineuses herbacées et de 25,3 % de 
ligneux et autres herbacées.

Tableau IV : Proportion du temps de pâture consacré aux différentes activités et ingestion des bovins au pâturage dans quatre localités du 
département de Barh Kôh, au Tchad /// Proportion of grazing time devoted to different activities and cattle intake in four localities in Chad

Type d’activité Parcours naturel Effet des parcours

Balimba Koumogo Moussa Foyo Sarh rural

Temps de pâture/Passage (h) 8,8c ± 0,5 9,1b ± 0,4 9,3a ± 0,2 8,0d ± 0,5 ***

Broutage (%) 57,3c ± 6,4 40,7d ± 8,7 62,3b ± 6,7 65,3a ± 4,4 ***

Repos-rumination (%)  22,2a ± 7,0 21,2a ± 8,1 15,2b ± 7,1 14,7b ± 4,5 ***

Déplacement (%) 14,6c ± 3,7 29,8a ± 4,4 17,7b ± 5,1 15,3c ± 3,2 ***

Abreuvement (%) 5,9b ± 2,3 8,2a ± 3,2 4,7c ± 1,1 4,6c ± 2,8 **

Accouplement (%) 0,0a ± 0,0 0,2a ± 0,9 0,0a ± 0,0 0,0a ± 0,0 ns

Ingestion au pâturage (kg MS/j) 4,6 ± 2,5c    12,5± 6,6a 6,7±1,4b 7,6 ± 2,3b ***
*** p < 0,001 ; ** p < 0,01 ; ns = non significatif. a, b, c, d : les valeurs indicées différemment sur la même ligne sont significativement différentes (p < 0,05) /// a, b, c, d: 
values indexed differently on the same line are significantly different (p < 0.05)

Tableau III : Contribution en saison pluvieuse des catégories d’herbes 
de parcours naturels au régime alimentaire des bovins de quatre 
localités du département de Barh Kôh, au Tchad /// Contribution 
in the rain season of natural pasture grass categories to the diet of 
cattle in four localities in Chad

Parcours Graminées (%) Légumineuses (%) Autres (%)

Balimba 3,7b 36,3a 60,0a

Koumogo 69,5a 19,8a 10,7b

Moussa Foyo 60,2a 21,6a 18,2b

Sarh rural 68,1a 22,4a  9,4b

Moyenne 49,4 25,3 25,3

Effet des parcours *** ns **
*** p < 0,001 ; ** p < 0,01 ; ns = non significatif /// not significant.  
a, b, c : les valeurs indicées différemment dans la même colonne sont significative-
ment différentes (p < 0,05) /// a, b, c: values indexed differently on the same line are 
significantly different (p < 0.05)

Tableau II : Analyse statistique sur la productivité et la capacité de charge moyennes des parcours naturels de quatre localités du département 
de Barh Kôh, au Tchad /// Statistical analysis of productivity and average carrying capacity of natural rangelands in four localities in Chad

Source de variation ddl Productivité Capacité de charge

F P F P

Localité 3 4,1 0,0083** 4,8 0,003**

Année 1 58,7 0,0001*** 10,5 0,002**

Saison 1 1,4 0,23ns 2,1 0,15

Localité × Année 3 1,7 0,15ns 0,6 0,60

Localité × Saison 3 0,1 0,98ns 0,3 0,80

Année × Saison 1 3,6 0,06 4,0 0,05

Localité × Année × Saison 3 0,1 0,97ns 0,3 0,80
F : valeur F observée lors de l’analyse de la variance, p : probabilité ; ddl : degré de liberté /// F: F value observed during analysis of variance, p: probability; df: degrees of 
freedom. *p < 0,05 ; ** p < 0,01 ; *** p < 0,001 ; ns : non significatif /// not significant
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Tableau V : Valeur nutritive des herbes de parcours naturels de quatre localités du département de Barh Kôh, au Tchad (n = 392) /// Nutri-
tional value of natural pasture grasses from four locations in the Barh Kôh department, Chad (n = 392)

Valeur nutritive Localité Moyenne Min Max CV p

MO 
(%MS) 

Balimba 89,2 ± 0,3a 80,0 94,0 22,5

< 0,001
Koumogo 90,3 ± 0,3b 83,2 95,0 24,3

Moussa_Foyo 89,6 ± 0,4b 79,0 96,0 29,0

Sarh_rural 88,1 ± 0,4a 82,0 94,2 26,0

MAT 
(%MS)

Balimba 5,4 ± 0,3b 3,0 10,3 38,0

< 0,001
Koumogo 7,5 ± 0,5a 3,1 21,5 50,1

Moussa_Foyo 8,8 ± 0,5a 3,2 23,0 48,1

Sarh_rural 8,3 ± 0,5a 3,3 19,5 52,3

CB 
(%MS)

Balimba 38,8 ± 0,5a 27,0 44,4 10,2

< 0,001
Koumogo 36,9 ± 0,6b 22,5 44,2 13,7

Moussa_Foyo 32,8 ± 0,6c 20,6 45,2 15,2

Sar_rural 35,3 ± 0,7b 23,9 44,5 15,0

NDF 
(%MS)

Balimba 72,3 ± 1,0a 50,8 81,8 10,5

< 0,001
Koumogo 67,9 ± 1,2b 39,6 82,2 14,5

Moussa_Foyo 61,0 ± 1,4c 34,8 74,8 17,7

Sarh_rural 62,4 ± 1,3c 42,8 83,0 16,5

ADF 
(%MS)

Balimba 45,5 ± 0,4a 37,1 49,4 06,4

< 0,001
Koumogo 43,0 ± 0,7b 24,6 49,7 13,4

Moussa_Foyo 38,3 ± 0,8c 21,4 51,5 16,3

Sarh_rural 41,46 ± 0,75b 23,7 50,4 14,3

ADL 
(%MS)

Balimba 10,4 ± 0,5a 4,5 21,0 35,8

0,33
Koumogo 10,4 ± 0,5a 1,8 23,2 41,3

Moussa_Foyo 9,5 ± 0,7a 1,2 23,3 57,5

Sarh_rural 11,1 ± 0,7a 0,0 22,3 49,3

dMO 
(%MO)

Balimba 49,5 ± 0,4c 45,2 57,9 6,7

< 0,001
Koumogo 52,9 ± 0,8b 45,2 76,5 12,3

Moussa_Foyo 57,8 ± 1,0a 46,7 76,9 13,5

Sarh_rural 55,0 ± 0,8b 45,3 72,7 11,54

MAD 
(g/kg MS)

Balimba 47,3 ± 2,4c 24,81 92,8 19,2

< 0,001

Koumogo 66,7 ± 4,4b 25,9 196,6 35,0

Moussa_Foyo 78,3 ±5,0a 26,8 209,8 39,3

Sarh_rural 73,7 ±5,1b 39,4 178,0 36,3

UFL 
(UF/kg MS)

Balimba 0,49 ± 0,01c 0,45 0,59 6,8

Koumogo 0,55 ± 0,0b 0,46 0,86 14,1

< 0,001
Moussa_Foyo 0,61 ± 0,0a 0,48 0,86 16,8

Sarh_rural 0,49 ± 0,01c 0,46 0,76 12,5

Balimba 0,41 ± 0,01c 0,36 0,50 9,6

UFV 
(UF/kg MS)

Koumogo 0,46 ± 0,01b 0,36 0,83 19,5

< 0,001Moussa_Foyo 0,53 ± 0,01a 0,38 0,83 22,4

Sarh_rural 0,48 ± 0,01b 0,36 0,71 17,1

PDIN 
(g/kg MS)

Balimba 67,3 ± 3,3c 37,40 127,57 37,8

< 0,001

Koumogo 92,9 ± 5,9b 38,89 263,86 49,77

Moussa_Foyo 108,3 ± 6,6a 40,0 281,08 47,89

Sarh_rural 102,2 ± 6,8b 40,62 239,57 52,05

Balimba 68,7 ± 1,5c 53,6 96,3 17,7

PDIE 
(g/kg MS)

Koumogo 82,4 ± 2,9b 57,2 162,5 27,8

< 0,001Moussa_Foyo 92,3 ± 3,4a 59,3 176,1 28,9

Sarh_rural 86,7 ± 3,2b 55,4 150,0 29,1

MAT : matières azotées totales ; ADL : lignine ; ADF : lignocellulose ; NDF : fibres totales ; MO : matières organiques ; CB : cellulose brute ; MAD : matières azotées diges-
tibles ; UFL, UFV : unités fourragères lait et viande ; PDIN, PDIE : protéines digestibles dans l’intestin selon la disponibilité en azote et en énergie /// MAT : crude protein; 
ADL : lignin; ADF: lignocellulose; NDF: total fiber; MO: organic matter; CB: crude fiber; MAD: digestible nitrogen; UFV, UFV: Feed Units for milk and meat; PDIN, 
PDIE: protein digestible in the intestine according to nitrogen and energy availability
a, b, c : les valeurs indicées différemment dans la même colonne sont significativement différentes (p < 0,05) /// a, b, c: values indexed differently on the same line are signi-
ficantly different (p < 0.05)
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Contribution des catégories fourragères  
à la production de biomasse
La contribution des graminées à la production de biomasse a été 
forte dans le département de Barh Kôh. Ce résultat est conforme à 
celui rapporté par Béchir (2010) en zone soudanienne du Tchad, avec 
une productivité moyenne de 1,2 t MS/ha. Toutefois, dans la localité 
de Balimba, les graminées ont faiblement contribué à la production 
de biomasse. En conséquence, la proportion des autres espèces 
fourragères (ligneux et autres herbacées) a été importante (60 %), ce 
qui suggère une dégradation avancée des parcours naturels de cette 
localité. Ce résultat peut être lié à d’éventuelles différences existantes 
entre les parcours au niveau du sol, en particulier son acidité, qui 
favorise la régression des graminées au profit des espèces végétales 
envahissantes. Des observations comparables ont d’ailleurs été faites 
sur des parcours envahis par Hyptis suaveolens dans la zone soudano-
guinéenne de la république du Bénin (Oumorou et al., 2010 ; Yaoitcha 
et al., 2025).

Comportement alimentaire et estimation de l’ingestion 
des bovins au pâturage
En zone soudanienne, où les systèmes d’élevage bovins sont basés 
sur l’utilisation des pâturages naturels, les ruminants passent une 
grande partie de leur temps à la recherche des fourrages en vue de 
couvrir leurs besoins nutritionnels tant quantitatifs que qualitatifs. 
Les bovins Goudali au Tchad ont passé 8 heures par jour à brouter 
au pâturage, soit 60 % du temps passé sur parcours. Divers travaux 
réalisés en zone soudanienne sur le comportement alimentaire au 
pâturage de bovins de race locale confirment ce résultat (Sanon et 
al., 2007 ; Babatoundé et al., 2011 ;  Zampaligre et Schlecht, 2017). 
Le solde du temps était réparti entre le déplacement, l’abreuvement et 
le repos. Chez les zébus Goudali du Tchad observés dans cette étude, 
l’ingestion volontaire a été en moyenne de 7,9 kg de MS par jour et a 
considérablement varié entre les localités (p < 0,001). Elle a été très 
élevée à Koumogo (12,5 kg de MS par jour). De telles valeurs sont 
probablement le résultat de surestimations. En effet, le prélèvement 
du fourrage à la manière de l’animal (hand-plucking) a été réalisé 
afin de déterminer le poids de coup de dents. Par la suite, les échan-
tillons issus du hand-plucking ont fait l’objet d’analyses chimiques 
au laboratoire afin d’estimer la qualité des fourrages prélevés par 
les animaux. L’herbe prélevée doit être représentative de celle sélec-
tionnée par les animaux au pâturage. Ici, le prélèvement à la manière 
de l’animal ne permet pas d’obtenir avec exactitude la quantité et 
la qualité de l’herbe broutée par les animaux au pâturage. Seule la 
technique de fistule œsophagienne réalisée sur les animaux permet 
d’avoir un échantillonnage correct des fourrages prélevés par ces ani-
maux au pâturage. La rareté et la dégradation des pâturages naturels 
influencent fortement le comportement des animaux sur les parcours 
naturels et donc les ingestions alimentaires (Djohy et al., 2024).

Composition chimique et valeur nutritive des 
fourrages
La composition chimique des herbes de parcours naturels reflète la 
contribution des différentes catégories de fourrages à la formation 
végétale. À Balimba, les ligneux et autres herbacées ont contribué 
jusqu’à 60 % à la formation du couvert végétal, tandis que les gra-
minées et les légumineuses ne représentaient que 3,7 % et 36,3 % 
de la végétation respectivement. Cette configuration du couvert 
végétal a eu des répercussions sur la composition chimique des 
fourrages des parcours naturels de cette localité, qui ont présenté 
des teneurs plus élevées en cellulose brute (CB = 38,8 %) et en 
lignocellulose (ADF = 45,5 %) ainsi que des teneurs en MAT plus 
faibles (MAT = 5,4 %) que les fourrages des parcours naturels des 
autres localités de Barh Kôh. En effet, la composition chimique des 

(ADF) dans les fourrages était significativement différente entre les 
localités (p < 0,05). La variabilité des teneurs en ADF des fourrages 
entre les localités a eu un impact sur leur valeur nutritive. En effet, la 
digestibilité de la matière organique (dMO) était plus élevée à Moussa 
Foyo (57,8 %), qui avait la teneur en ADF la plus faible, que dans 
les autres localités. Les valeurs énergétiques nettes (UFL, UFV) et 
protéiniques (PDIN, PDIE) étaient également plus élevées à Moussa 
Foyo. Les valeurs énergétiques nettes des rations herbagères ont varié 
entre 0,49 et 0,61 UFL et 0,41 et 0,53 UFV par kg de MS en moyenne 
selon la localité. Quant aux valeurs protéiques, elles ont oscillé entre 
67 et 108 g de PDIN et 69 et 92 g de PDIE par kg de MS. Excepté 
dans la localité de Balimba où les valeurs PDI sont équilibrées, les 
valeurs PDIN des fourrages sont supérieures aux valeurs PDIE.

■ DISCUSSION

Productivité et capacité de charge des parcours 
naturels
Les parcours naturels sont la base de l’alimentation des ruminants en 
élevage extensif (Djohy et al., 2022). Leur productivité est variable 
suivant les années, les localités et les saisons. De tous les facteurs de 
variation testés, l’effet de l’année s’est révélé le plus important. La 
productivité des parcours naturels de Barh Kôh était élevée en 2019 
(4,7 tMS/ha), puis a diminué de moitié en 2021 (2,4 tMS/ha). La mau-
vaise répartition des pluies et leurs faibles quantités enregistrées en 
2021 au Tchad ont eu pour conséquence une faible production de bio-
masse. En effet, la production de biomasse moyenne à l’échelle du pays, 
estimée à 386 700 tonnes de matière sèche en 2021, était inférieure à 
la moyenne (entre 1999 et 2021), qui était de 416 700 tonnes (Boukary 
& Fillol, 2022). La production de biomasse en 2021 a ainsi diminué de 
7 % par rapport à la moyenne (Diallo & Fillol, 2024). Avec les impor-
tantes précipitations tombées dans cette zone en 2019 (1 237 mm 
d’eau contre une moyenne de 983 mm), la production de biomasse a 
été de 20 % supérieure à la moyenne. Les travaux des auteurs pré-cités 
confirment donc les tendances de production de biomasse enregistrées 
dans le département de Barh Kôh en 2019 et 2021. La productivité 
des pâturages naturels mesurée dans le département au cours de cette 
étude pour les années 2019 et 2021 cumulées a été de 3,48 t MS/ha, soit 
supérieure de 0,5 t MS/ha à l’intervalle indiqué par Kane et al. (2002) 
dans la zone soudanienne du Tchad, qui est de 2 à 3 t MS/ha. Par 
contre, Béchir (2010) a rapporté dans la même zone des productivités 
qui oscillaient entre 0,14 et 2,52 t MS/ha. L’année a donc une influence 
sur la productivité des parcours naturels dans la zone soudanienne. 
Il faut par conséquent craindre que les modifications climatiques, et 
en particulier leur fluctuation peu prévisible, viennent compliquer la 
gestion des ruminants sur les parcours dans ces zones.

La quantité de biomasse produite à Sarh rural était plus faible que 
celle produite dans les autres localités, quelle que soit la saison. En 
effet, à Sarh rural, les ressources ligneuses ont subi des effets anthro-
piques, notamment l’extraction de bois pour le chauffage domestique 
ou la production de charbon (Madjimbé et al., 2018). Le déboisement 
menace la productivité agricole en accélérant l’érosion du sol, la perte 
de la biodiversité et en réduisant la rétention d’eau. La dégradation des 
conditions édaphiques et climatiques de ces dernières années dans 
la zone soudano-sahélienne a affecté la productivité des pâturages 
naturels (Mabilo et al., 2024). Dans le département de Barh Kôh, la 
quantité de biomasse herbacée évaluée sur les différents parcours 
est relativement importante au début de la saison sèche. Ce départe-
ment fait partie de la zone de dépression du Tchad où les conditions 
locales hydriques et édaphiques sont favorables au développement des 
plantes (Madjimbé et al., 2018). La capacité de charge moyenne est de 
1 UBT/ha. Cette charge animale est légèrement plus élevée que celle 
rapportée par Toutain et al. (2000) pour la zone soudanienne, qui est 
de 0,7 UBT/ha/an.
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Évaluation de l’ingestion au pâturage
Dans le département de Barh Kôh, les bovins Goudali ont volontaire-
ment ingéré au pâturage en moyenne 7,9 kg de MS par jour en pleine 
saison pluvieuse. Les valeurs d’ingestion au pâturage sont très élevées 
à Koumogo (12,5 kg de MS par jour) pour des bovins qui pesaient en 
moyenne 409 kg de poids vif. Il est toutefois connu que l’ingestion 
volontaire peut varier entre 2,5 et 3 % du poids vif de l’animal ce 
qui serait de l’ordre de 10,2 à 12,3 pour un bovin de 409 kg. (INRA, 
1988). L’ingestion au pâturage est un paramètre difficile à évaluer. 
Cette évaluation nécessite un échantillonnage correct de la quantité 
de fourrages, mais aussi des différentes parties de l’herbe prélevée par 
l’animal. L’herbe prélevée au pâturage doit être représentative de celle 
sélectionnée par les animaux.

■ CONCLUSION

La présente étude a permis d’avoir une meilleure connaissance de la 
productivité de biomasse herbacée et de la capacité de charge ani-
male, aussi bien en saison pluvieuse qu’en saison sèche, sur les par-
cours naturels du département de Barh Kôh. Ces données s’inscrivent 
dans une perspective de gestion rationnelle de ces parcours afin d’évi-
ter leur dégradation irréversible. La pluviométrie et la contribution 
des différentes catégories fourragères à la production de biomasse 
sont les facteurs déterminants de la productivité et de la qualité des 
parcours. Dans le département de Barh Kôh, il a été estimé que les 
bovins Goudali ingéraient volontairement au pâturage 7,9 kg de MS 
par jour et que cette ration herbagère était constituée pour moitié de 
graminées, pour un quart de légumineuses herbacées et pour un quart 
d’autres formations végétales en saison pluvieuse. Ces deux résultats 
sont inédits dans le contexte tchadien et permettent d’ajuster, une fois 
de retour à l’auge, le type de complément à apporter à la ration herba-
gère prélevée par les bovins Goudali au pâturage. En saison pluvieuse, 
les fourrages des parcours naturels du département de Barh Kôh en 
zone soudanienne contiennent suffisamment de matières azotées 
digestibles par rapport aux normes tropicales de rationnement des 
animaux. Par contre, de telles rations herbagères nécessitaient une 
complémentation alimentaire en énergie afin d’assurer les besoins de 
production des bovins. Dans le Barh Kôh, des sous-produits agricoles 
et co-produits agroindustriels disponibles pourraient probablement 
être valorisés dans l’alimentation des bovins.
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Conflits d’intérêt 
L’étude a été réalisée sans aucun conflit d’intérêts.

fourrages reflète la morphologie des plantes présentes sur ces par-
cours, les teneurs en azote (MAT) dépendant de la proportion de 
feuilles, et les teneurs en lignine (ADL) dépendant de la proportion 
de tiges. Cette observation a été déjà faite par Minson (1990). La com-
position chimique dépend de l’espèce végétale, mais aussi de la saison 
et des conditions édaphiques et climatiques (Compère et al., 1993 ; 
Herrero et al., 2001). En saison pluvieuse, une teneur minimale de 
3,01 % de MAT dans les graminées et un maximum de 22,9 % de 
MAT dans les légumineuses prélevées par les bovins sur les parcours 
naturels ont été observées dans la présente étude. Il n’a été possible 
dans aucune des localités du département de Barh Kôh d’obtenir 
une teneur moyenne en MAT supérieure à 8 % dans les fourrages 
des localités de Balimba et de Koumogo. À ces faibles valeurs de 
MAT dans les fourrages sont associées des teneurs importantes en 
lignine, allant jusqu’à 23,3 % de matière sèche. Selon Coleman et 
al. (2003), il faut au minimum 8 % de MAT dans la MS pour assurer 
un fonctionnement adéquat aux microorganismes du rumen. Idéale-
ment, il faut tenir compte de la fermentescibilité de la ration, sur la 
base d’une production moyenne de 150 g de protéines microbiennes 
par kilo de matière organique fermentescible, soit de l’ordre de 7,5 % 
de la matière organique pour une ration dont la fermentescibilité est 
de 50 % (Noziere et al., 2018). Les fourrages des parcours naturels 
du département de Barh Kôh se situent dans la zone critique où les 
teneurs en MAT limitent le bon fonctionnement de la flore du rumen. 
Ce résultat peut avoir des conséquences sur les performances de pro-
duction des bovins de race locale lorsqu’ils sont soumis exclusivement 
à ces rations herbagères (Chebli et al., 2018). Toutefois, il faut souli-
gner que nourri avec des fourrages ayant de si faibles teneurs en azote, 
le bovin recycle efficacement l’azote uréique qu’il produit. 

Au cours de cette étude, les valeurs azotées ont été établies aussi bien 
dans l’ancien système des matières azotées digestibles (MAD) que 
dans le nouveau système d’évaluation basé sur les protéines diges-
tibles au niveau de l’intestin (PDI). Deux raisons fondamentales ont 
motivé le choix du système MAD, à savoir : a) ce système d’évaluation 
protéique est le plus utilisé en Afrique francophone, et il est de ce fait 
facile de comparer les résultats obtenus avec ceux d’autres travaux ; 
b) les besoins des animaux disponibles actuellement en milieu tro-
pical ont été établis avec ce système (Rivière, 1991), qui fonctionne 
assez bien chez les animaux correctement alimentés en matière orga-
nique fermentescible et en azote dégradable dans le rumen (Jarrige, 
1981). Exception faite de la localité de Balimba, les teneurs en MAD 
des fourrages étaient satisfaisantes par rapport aux normes tropicales 
de rationnement des animaux (les rapports MAD/UFL étaient supé-
rieurs à 120 g). Par contre, les énergies nettes des fourrages n’excé-
daient pas en moyenne 0,60 UFL/kg MS, alors qu’il faut 0,80 UF/
kg MS pour assurer l’engraissement des ruminants en milieu tropical 
(Rivière, 1991). 

L’évaluation de la digestibilité des matières azotées dans le système 
des PDI a permis de se rendre compte que la protéosynthèse micro-
bienne était déficitaire en énergie dans les fourrages des parcours 
naturels de Moussa Foyo, Koumogo et Sarh rural. En effet, les valeurs 
PDIN étaient supérieures aux valeurs PDIE. Les fourrages des par-
cours naturels du département de Barh Kôh nécessitent donc une 
complémentation énergétique en saison pluvieuse.

Critiques de la méthodologie et limites de l’étude
 Effet de l’année sur la production de biomasse
L’analyse de l’effet de l’année sur la production de biomasse a été 
basée sur les années de collecte 2019 et 2021. L’année 2019 a été très 
pluvieuse et la production de la biomasse a été plus importante que 
la normale au Tchad. En principe, de telles études sur la variation 
interannuelle de la production de la biomasse devraient s’étendre sur 
plusieurs années voire des décennies.
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Summary
Ahmat Chaïb I., Mama A., Lesse P., Orou Daouda B., Mian-
Oudanang K., Bonnal L., Babatounde S., Hornick J.-L. Influence 
of locality, year and season on the productivity and quality of 
natural rangeland in the sudanian zone of Chad

Context: In Chad, natural pastures constitute the basis of rumi-
nant nutrition. Their productivity depends on edaphic and climatic 
conditions. In the Barh Kôh department (Middle Chari province), 
knowledge relating to the productivity of natural pastures, carrying 
capacity, cattle eating behavior and nutritional value of forage is 
limited and is a constraint to the formulation of supplementary 
rations. Aim: This investigation aimed to quantify voluntary intake 
at pasture as well as to and characterize the nutritive value of forage 
consumed according to location (sub-prefecture), year and season. 
Methods: The present studies were carried out in the Sudanian 
zone on 4 natural pastures in the localities of Balimba, Koumogo, 
Moussa Foyo and Sarh rural. The productivity of these natural pas-
tures was first assessed in 2019, followed by a reassessment in 
2021. In addition, a study of the eating behavior of Goudali zebu 
cattle (Bos taurus indicus), locally known as Bogolodji or Bokolodji, 
was carried out during the rainy season over a period of 10 days for 
natural pastures. Results: The productivity of the pastures and their 
carrying capacity were 3.18± 0.47 tDM/ha and 1.18± 0.27TLU/ha/
year. Productivity varied significantly between localities (p < 0.05) 
and was influenced by the year (p < 0.001). Following significant 
precipitation that felt in Barh Kôh in 2019 (1.237 mm), the forage 
productivity was higher (4.7 tDM/ha) but it decreased to 50% in 
2021. The season had no significant effect on the productivity of 
the pastures (p > 0,05) (3.3± 0.5 compared to 3.0± 04 tDM/ha 
respectively in the middle of the rainy season and at the beginning 
of the dry season). Cattle ingested 7,86 kgDM per day of forage 
consisting of half grasses and a quarter each of herbaceous legumes 
and woody plants containing 0.55 UFL and 0.47 UFV per kg DM 
(French system of net energy evaluation). Proteins digestible at 
the intestinal level according to available nitrogen (PDIN = 92 g/
kgDM) are on average 10% higher than the intestinal digestibility of 
proteins according to available energy (PDIE = 82 g/kg DM) (French 
system of proteins evaluation). Conclusion: These results allow 
effective management of Sudanese-type area and guide strategies 
for supplementing cattle in Chad.

Keywords: cattle, grazing lands, carrying capacity, feed nutrient 
content, Chad

Resumen
Ahmat Chaïb I., Mama A., Lesse P., Orou Daouda B., Mian-
Oudanang K., Bonnal L., Babatounde S., Hornick J.-L. Influencia 
de la localidad, el año y la estación en la productividad y la calidad 
de la hierba de los pastos naturales en la zona sudanesa del Chad

Contexto: En el Chad, los pastos naturales constituyen la base 
de la alimentación de los rumiantes. Su productividad depende 
de las condicione edáficas y climáticas. En el departamento de 
Barh Kôh, en la zona sudanesa, la productividad de los pastos 
naturales, la ingestión en el pasto y la contribución de las dife-
rentes categorías de herbáceas en el régimen alimentario de los 
bovinos son poco conocidas, lo que hace difícil la formulación de 
raciones complementarias. Objetivo: Esta investigación pretende 
cuantificar la ingestión en el pasto y caracterizar la calidad del 
forraje consumido en función de la localidad (subprefectura), del 
año y de la estación del año. Métodos: El estudio se llevó a cabo 
en cuatro pastos naturales diferentes. La productividad de estos 
pastos fue objeto de una primera evaluación el 2019, seguida de 
una reevaluación el 2021. Se realizó un estudio del comporta-
miento alimentario del bovino cebú Goudali (Bos taurus indicus, 
localmente llamado Bogolodji o Bokolodji) en la estación lluviosa, 
durante un período de 10 días para cada pasto. Resultados: La pro-
ductividad y la capacidad de carga de los pastos naturales fueron 
de 3,4 ± 0,4 t MS/ha y 1,2 ± 0,3 UBT/ha/año respectivamente. 
La productividad varió significativamente entre las localidades 
(p < 0,05) y resultó influida por el año (p < 0,001). Debido a las 
importantes precipitaciones registradas el 2019 (1 237 mm de 
agua), la productividad resultó más elevada (4,7 t MS/ha), pero 
disminuyó en un 50 % el 2021 respecto a la media de los años 
precedentes. La estación no tuvo efecto significativo en la pro-
ductividad de los pastos (p > 0,05) (3,3 ± 0,5 y 3,0 ± 0,4 t MS/
ha, en plena estación lluviosa y al principio de la estación seca 
respectivamente). Los bovinos Goudali ingirieron al día 7,9 kg 
de MS de hierba de pastos naturales, constituida por la mitad de 
gramíneas, un cuarto de leguminosas herbáceas y un cuarto de 
leñosas con valores de 0,55 UFL y 0,47 UFV por kg de MS. Los 
valores de PDIN (92 g/kg MS) son de media un 10 % superiores 
a los de PDIE (82 g/kg MS). Conclusiones: Estos resultados permi-
ten gestionar eficazmente los pastos naturales de tipo sudanés y 
orientar las estrategias de suplementación de bovinos en el Chad.

Palabras clave: ganado bovino, tierra de pastoreo, capacidad de 
carga, contenido de nutrientes (piensos), Chad
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